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BIOFILMOGRAPHIE DU RÉALISATEUR
Manuel Abramovich est un réalisateur, artiste et directeur de la photographie né en 
1987 à Buenos Aires. Son œuvre explore la performativité du quotidien. Dans ses films, 
des personnes ordinaires deviennent des personnages à part entière. Ses films ont été  
sélectionnés dans des festivals tels que la Berlinale, la Mostra de Venise ou encore  
Tribeca et ont reçu de nombreux prix. Son premier court-métrage The Queen a ainsi reçu 
plus de 50 prix internationaux, tandis que Blue Boy a reçu l’Ours d’argent dans la sélection 
courts-métrages à la Berlinale en 2019. Manuel Abramovich vient de finir le tournage de son 
cinquième long-métrage en Argentine et développe en parallèle deux nouveaux projets :  
Cowboy Love et The Monsters. 
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AU CINÉMA LE 21 JUIN

FESTIVALS
Festival International du Film de San Sebastián

 PRIX DE LA MEILLEURE IMAGE

FIFIB - Festival International du Film Indépendant de Bordeaux
GRAND PRIX DE LA COMPÉTITION INTERNATIONALE 

Chéries-Chéris - 28ème festival du film LGBTQ & +++ de Paris

AU CINÉMA LE 21 JUIN

SYNOPSIS Quand il ne travaille pas à l’usine, Lalo est un sex-influenceur mexicain qui se met en 
scène nu pour ses milliers de followers. Suite à un casting, il devient acteur porno en 
jouant Emiliano Zapata dans un film sur la révolution. Mais dans la réalité, Lalo semble 
vivre dans une mélancolie constante.

Quelle est la genèse du film ?
Ce film s’inscrit dans une série de travaux 
personnels ayant pour thème la masculinité.  
Depuis leur plus jeune âge, on demande 
aux hommes d’incarner une image virile. 
Je ne suis pas certain de vouloir continuer 
à jouer ce personnage et à me soumettre 
à cette injonction. J’ai donc entrepris des  
recherches et à travers elles, j’ai questionné  
mon propre rapport à la masculinité, un peu 
en crise actuellement.
La relation qui existe 
entre une personne et un  
personnage est au centre 
de tous mes films. Le 
monde est comme une 
scène de théâtre. Trouver ces moments 
de fiction dans le réel m’intéresse. C’est 
pour cette raison que j’aime inviter des in-
dividus à devenir des personnages dans 
mes films. 
En 2017, j’ai réalisé Soldado, un film tourné  
en Argentine sur l’armée. J’ai montré  
les soldats comme des personnages qui 
endossent chaque jour un costume, cet 
uniforme qui nous apprend à être rien, à 
nous diluer dans l’anonymat, à oblitérer 
notre personnalité et nos désirs. Après ce 
film, j’ai tourné à Berlin, où je vis depuis 
plusieurs années, un court métrage qui 

s’appelle Blue Boy (2019). Il met en scène 
un groupe de prostitués roumains dans le 
quartier homo de Berlin. Le film portait là 
encore sur le rapport entre le jeu d’acteur et 
le travail du sexe car il s’agit de construire 
un personnage pour séduire les clients. 
Et pour compléter cette trilogie, je voulais  
travailler sur le thème de la pornographie. 
J’ai rencontré un producteur mexicain  
de porno qui est le réalisateur que l’on 

voit dans mon film. La 
boîte de production qu’il 
dirige questionne l’identité  
mexicaine à travers le  
cinéma porno, ce qui était 
très intéressant pour moi. 

C’est par ce biais que j’ai rencontré Lalo 
Santos. 
Comment avez-vous travaillé avec Lalo 
Santos qui est aussi son propre metteur 
en scène sur les réseaux sociaux ?
Quand j’ai vu Lalo pour la première fois 
sur les réseaux sociaux, j’ai été fasciné. 
J’ai eu l’impression qu’il était le metteur en 
scène de sa propre existence. Il était très 
conscient de cette idée de personnage et 
de fiction qui traverse le réel. Il me semblait 
en accord avec tout ce qui m’intéressait 
de l’ordre de la fiction, de la théâtralité, du 
travail du sexe, du VIH, de la dépression, 
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du techno-capitalisme. J’ai vu en Lalo le 
personnage parfait. Je lui ai proposé de 
faire un film ensemble et de mener des  
recherches conjointement sur des sujets 
qui nous intéressaient tous les deux.
Je l’ai invité à créer un  
personnage qui ne serait pas 
exactement lui-même, qui lui 
ressemblerait mais qui serait 
aussi un personnage de  
fiction. On a beaucoup travaillé  
sur le regard et le tournage 
s’est organisé comme une 
fiction, à laquelle on inté-
grait des souvenirset des 
expériences de Lalo. Mais parfois, c’était 
de la fiction pure. On a imaginé le film 
terminé et ce moment où Lalo le verrait,  
comme s’il se regardait dans un miroir  
un peu déformé. Car ce n’est pas  
exactement la réalité, ni un documentaire,  
ni une fiction dans lequel il joue un  
personnage : il s’agit d’un entre-deux.
Votre film parle de notre rapport aux 
images et à la mise en scène de soi sur 
les réseaux sociaux. Vivez-vous cette 
évolution comme une aliénation ?
Les images que l’on crée de nous-
mêmes font partie de nous, à tel point  
qu’aujourd’hui, on ne fait plus la différence 
entre notre moi réel et nos avatars. Nous 
sommes allés tellement loin qu’ils font partie  
de nous-mêmes et définissent notre  
identité. On est dans un moment où tout est 
un peu méta. On multiplie les versions de 
nous-mêmes et on les empile comme des 

poupées russes. Pornomelancolia n’est 
pas l’histoire de Lalo, mais notre histoire  
à tous. C’est le reflet d’un sentiment  
lié à l’époque, surtout après la pandémie.  
Nous vivons dans un système tellement 

pervers qui nous fait croire 
que nous sommes libres 
parce que nous pouvons 
consommer, communiquer,  
nous montrer, générer des 
avatars à partir de nous. Nous 
vivons en mettant en scène 
nos vies sur les réseaux  
sociaux, en les transformant 
en fictions pour un public  

virtuel qui, grâce aux likes, nous fait nous 
sentir moins seuls. Une conversation  
virtuelle, un post ou un tweet nécessite un 
travail de création « en coulisses » qui est 
invisible. Il m’a semblé intéressant de créer 
un dispositif permettant d’accéder à cette 
intimité et de montrer les coutures de nos 
interactions sociales dans le monde virtuel. 

"Le monde est comme 
une scène de théâtre"

"Pornomelancolia 
n’est pas l’histoire 

de Lalo mais 
notre histoire à tous"
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GEMA FILMS, DESVIA, DUBLIN FILMS et MART FILMS présentent PORNOMELANCOLIA un film de MANUEL ABRAMOVICH avec LALO SANTOS, DIABLO, BRANDON LEY, CHACALITO REGIO, DELMAR PONCE, EL BRAYAN, LOTHMAR MULLER, MAURICIO ALIVIAS, ADRIAN ZUKI, JUAN RO, 
OCTAVIO, TURKO, NETITO écrit par MANUEL ABRAMOVICH, FERNANDO KRAPP ET PIO LONGO réalisé par MANUEL ABRAMOVICH directeur de la photographie MANUEL ABRAMOVICH direction artistique DUDU QUINTANILHA montage JUAN SOTO TABORDA (ECCA) et ANA REMON (SAE) 
sound design LAUTARO ZAMARO (ASA) et ROBERTA AINSTEIN direction de post-production IVICH BARRETT QUEIROLO mixage PAULO GAMA étalonnage LUCIE BRUNETEAU production GEMA JUÁREZ ALLEN, RACHEL DAISY ELLIS, DAVID HURST, MARTHA OROZCO 
production exécutive CLARISA OLIVERI producteurs associés CTT EXP & RENTAL, MADREFOCA et EL CONO DEL SILENCIO, avec le soutien de l’INCAA, ANCINE, RÉGION NOUVELLE-AQUITAINE en association avec le CNC, IDFA BERTHA FUND + EUROPE, VISIONS SUD EST, 
BERLINER KÜNSTLERPROGRAMM DES DAAD, MECENAZGO VILLE DE BUENOS AIRES ventes internationales LUXBOX distribution EPICENTRE FILMS

UN FILM DE MANUEL ABRAMOVICH
AVEC LALO SANTOS
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